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affaires, néanmoins il faut attribuer à quelqu'autre cause, l'état désespéré des affaires de la Com-
pagnie du Canal Desjardins. Il n'y a pas de doute, que cette situation est due au mauvais état.
du Canal ; et cela est évident, si l'on considère qu'il n'a été perçu, dans le cours de deux années,
que £738 de péages, seule source de revenu, ou 11 pour cent sur le capital employé ; et cela
vient de ce qu'il n'y a que des bâteaux de 30 tonneaux qui soient en état de passer sur le Ca-
nal. S'il était assez profond pour permettre aux bâtimens de grandeur ordinaire qui naviguent
sur le Lac Ontario, d'aller jusqu'à Dundas avec leurs chargemens, et sans soumettre les mar-
chandises ou effets aux frais de transbordement, les Directeurs pourraient alors exiger un péage
plus fort et plus élevé d'au moins 300 pour cent que les taux actuels; cela, joint à l'accroisse-
ment du transit des marchandises sur le Canal, à mesure que les ressources du pays augmentent,
produirait un revenu suffisant pour mettre les Directeurs en état de payer Pintérêt des em-
prunts, et finalement liquider toutes les dettes de la Compagnie.

Mais, pour parvenir à un but aussi désirable, les Directeurs ne savent quelle marche adopter.
S'adresser à la Législature pour lui.dernander de prendre possession ou se charger du Canal,

(et remarquez que les Directeurs peuvent le faire, sans le consentement de la Compagnie, puis-
qu'elle n'a pas payé l'intérêt,) est une mesure si importante et nécessaire, que les Directeurs
ne peuvent trop instamment appeler l'attention sérieuse des Actionnaires sur ce sujet. Par ce
moyen, le Canal serait achevé d'une manière convenable; et quoiqu'il puisse s'écouler plusieurs
années, avant qu'on puisse rembourser au Gouvernement les sommes qu'il a déja avancées, et re-
tirer celles qui restent encore à dépenser, la perte serait sans doute moindre pour la Compagnie,
d'attendre durant tout ce tems là, le remboursement de ce qu'elle aura dépensé pour le Canal,
que de le laisser dans la condition ruineuse dans laquelle il se trouve aujourd'hui.

Actuellement, il n'y a que les marchands de transport qui en retirent de l'avantage ; les taux
(lu fret sont les mêmes que quand ils se servaient de la petite rivière qui traverse le marais voi-
sin ; leurs bateaux peuvent porter un plus fort chargement par le Canal, et faire le voyage en
moins de temps, et avec le même nombre d'hommes, que par la petite rivière. Le tableau sui-
vant indique le chitfre des produits et effets qui ont été tran-portùs, quoique la saison soit peu
avancée, le Canal n'étant ouvert que depuis un mois et deux jours; il indique également les
frais (le leur embarquement à bord des Goëlettes dans la Baie Burlington, aini que le montant
des péages.
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Comparez, dans ce tableau, le commerce clair et profitable que font des gens qui ne se sont
jamais montrés bien disposés en faveur da l'entreprise, avec les profits que- la Compagnie a retirés,,
après tous ses efflorts ; et le résultat paraitra vraiment surprenant.--Peut-on laisser durer un tel
état de choses ? ne peut-on découvrir aucun moyen, de finir et achever le Canal'?-Ou bien
faudra-t-il l'abandonner, après tout ce qui a été fait ? Ce sont là, Messieurs, des questions, que
les Directeurs doivent laisser à vos sérieuses réflexions.

En terminant, lesDirecteurs ne peuvent s'empêcher (lexprimer leur· regret, que le Canal
ait été commencé sitôt, et à une époque où le commerce de cette partie dur pays ne réclamait pas.
un Canal pour les bâtimens, et que sa construction ait été accompagnée d'une mal administra-
tion qui a duré plusieurs années ; sans cela, ils sont portés à croire, que la somme que le Canal
parait avoir coutée, n'aurait pas été si considérable-Néanmoins, ils conservent encore l'espoir, que
le moment n'est pas éloigné où les alitires de la Compagnie du Canal Desjardins, vont prendre
une tournure et une couleur plus favorable et plus encourageante.

(Signé,) JOHN PATERRON,Président, C C. D,.
Bureau du Canal Desjardins,

Dundas, 2Mai, 1840.
(Signé,) JOHN DICKIE, Secré. C. C. D..
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